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en des fractions rivales, crise marocaine et lutte pour la paix, problemes des

migrations et des travailleurs etrangers, tels sont quelques-uns des points
les plus importants dont traitent ces documents.

Relevons, pour terminer, Findifförence dont les socialistes suisses
semblent avoir temoigne envers le Bureau socialiste international. Leurs
representants sont d'abord le Vaudois Alois Fauquez, qui meurt peu avant la
premiere seance, et Fürholz. Leur succedent le Vaudois O. Rapin et le depute
genevois Jean Sigg, lequel sera remplace par G. Reimann, adjoint au secrö-

tariat ouvrier suisse k Bienne. Or, des huit seances du Bureau, sept se

döroulent sans aueune representation du Parti sociahste suisse; seul Jean
Sigg apparut ä la septieme seance, les 4 et 5 mars 1906.

Geneve Marc Vuilleumier

Die Zimmerwalder Bewegung. Protokolle und Korrespondenz. Hg. v. Horst
Lademacher. Bd. I: Protokolle. Bd. II: Korrespondenz. The Hague,
Paris, Mouton, 1967. LXI, 644 + 757 S.

Personne ne nie plus aujourd'hui l'importance de la Conference de
Zimmerwald qui, du 5 au 8 septembre 1915, reunit des representants des minorites

socialistes opposees ä la guerre. Le mouvement auquel la rencontre tenue
dans ce petit village bernois donna naissance peut etre considere comme le

premier pas dans la direction qui aboutira ä la fondation de lTnternationale
communiste. Or, jusqu'ä present, on ne connaissait ces evenements que par
le recit des participants et par les comptes rendus parus dans la presse. Les
proces-verbaux et les archives du mouvement, restes aux mains du president
de la Commission socialiste internationale, le Suisse Robert Grimm, n'avaient
pu etre consultes par les historiens. Acquis en 1959 par l'Institut international

d'histoire sociale ä Amsterdam, ces documents, dont l'importance n'a
pas besoin d'etre demontröe, sont maintenant accessibles au public, gräce
ä la presente publication.

Le premier volume est consacre aux proces-verbaux de seances, aux
rapports, resolutions et circulaires; le second, ä la correspondance. L'ouvrage
debute avec la rencontre italo-suisse de Lugano, en septembre 1914, et se
termine avec la Conference de Stockholm, en septembre 1917. A ces actes
des Conferences, on a Joint les proces-verbaux des sessions de la Commission
ölargie, formee ä la suite de la rencontre de Zimmerwald, ainsi que les proces-
verbaux de la commission d'enquete consacree ä l'affaire Grimm (ce dernier
document provenant des papiers d'Ernst Nobs, eux aussi acquis pour la plus
grande part par l'Institut international d'histoire sociale) et divers rapports
provenant du ministere des affaires etrangeres allemand sur le mouvement
de Zimmerwald.

Dans le second volume on trouve une grande partie de la correspondance
de Grimm (lettres regues et doubles des lettres envoyees) en tant que president

de la Commission socialiste internationale. Cet ensemble a ete complete,
dans la mesure du possible, par des lettres choisies dans d'autres fonds.
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Ainsi, nous disposons maintenant d'une documentation aussi complete
que possible sur le mouvement zimmerwaldien. Disons tout de suite qu'on
n'y decouvrira aueune rövelation sensationnelle; Fessentiel etait dejä connu
et les documents publies aujourd'hui ne modifient guere l'opinion generale
que l'on pouvait avoir de ces evenements. Neanmoins, ils permettent d'en
preciser les contours et apportent, ici ou lä, sur tel ou tel point, sur un
personnage ou l'autre, des elements nouveaux. Ils sont particulierement
interessants parce qu'ils nous fönt suivre la croissance des oppositions au sein
des partis socialistes, en meme temps que la division de ces petits groupes
et leur peine ä trouver un terrain d'entente. A la lecture de ces lettres, on
mesure avec quelles difficultes la conception d'une rupture avec les partis
sociahstes et avec le Bureau socialiste international se fraya un chemin,
chez ces internationalistes, pourtant farouchement opposes aux directions
de leurs partis respectifs mais se bergant de Fespoir d'y gagner la majorite
et de reussir ainsi k inflechir leur politique. Particulierement intöressantes
et abondantes sont les nouvelles venues d'Allemagne. De France, en revanche,
peu de lettres. La documentation fournie sur l'emigration russe ä la veille
des revolutions de 1917, sur la lutte entre bolcheviks et mencheviks, est fort
riche: les differentes tendances du socialisme russe seront parmi les principaux

soutiens du mouvement zimmerwaldien. La dispersion de l'emigration
entre les differents pays de l'Europe et les Etats-Unis faisait qu'elle consti-
tuait, ä eile seule, une espece d'organisation internationale, ou meme
plusieurs organisations, rivales et embryonnaires.

Les documents sont particulierement nombreux et riches pour la periode
1915-1916, c'est-ä-dire ceUe de la preparation de la premiere Conference de
Zimmerwald et de la tenue de la deuxieme, ä Kiental. C'est ä ce moment
que l'activite de Grimm fut ä son maximum et que le mouvement connut
son plus grand döveloppement. A Kiental, les oppositions ne permirent pas
de mettre sur pied une veritable action commune internationale. D'autre
part, le renforcement de la repression dans les differents pays, les obstacles
toujours plus considerables aux voyages, voire meme ä la simple correspondance,

amenerent une diminution des activites de la Commission socialiste
internationale. En 1917, la revolution russe, en marquant la fin de l'emigration

socialiste russe, supprimait egalement l'une des bases les plus solides
du mouvement, dont le centre se döplaga alors vers Stockholm. Mais il ne
s'agissait plus alors que d'une survivance; Fincursion de Grimm sur le plan
de la politique internationale, lors de son voyage ä Petrograd et de ses
traetations en vue d'une paix söparee entre l'Allemagne et la Russie, au
printemps 1917, lui coüterent sa place de president et le priverent de toute
influence sur le plan international. La reunion de Stockholm, en septembre
1917, ne peut donc etre comparee ä celles qui s'etaient tenues en Suisse les
deux annees pröeödentes.

Si les papiers Grimm constituent Fessentiel de la publication, on les a
completes par des emprunts ä d'autres fonds. Les proces-verbaux de la
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Conference de Lugano, dejä publies en 1963 par Aldo Romano, d'apres un
exemplaire conserve dans les archives Huysmans, l'ont etö ä nouveau
d'apres la copie, presque identique, des archives de l'Union syndicale suisse.
Cela se justifie entierement par l'importance qu'a eue cette rencontre de

delegues des partis sociahstes italien et suisse pour la reprise des relations
internationales et pour la naissance du mouvement de Zimmerwald. On

pourra discuter l'affirmation de Horst Lademacher, l'editeur de ces
documents, qui, reprenant une tradition qui ne parait guere fondee, voit dans
les resolutions proposees par Grimm ä Lugano une influence des theses de
Lenine (p. XIII).

Les proces-verbaux de Zimmerwald et de Kiental sont bien sür au centre
de l'ouvrage, de meme que ceux des seances de la Commission ölargie (mal-
heureusement ceux de sa seance de fevrier 1917, ä Ölten, ne semblent pas
avoir ete conserves). II ötait tout naturel d'y joindre ceux de la reunion de
Stockholm, conserves aux Archives ouvrieres de cette ville; ils sont nettement

moins satisfaisants que ceux des autres Conferences, mais, completes
par le rapport publie peu apres par Angelica Balabanova, ils donnent une
idee suffisamment complete de ce qui constitue le dernier acte du mouvement
zimmerwaldien.

II ötait interessant de joindre ä cet ensemble les documents se rapportant
ä l'affaire Grimm. On en retiendra surtout le message du ministre d'Allemagne

en Suisse faisant part des intention de Grimm, au moment oü celui-ci
demandait son visa k la legation. Ce texte, comme d'autres, dejä publie par
Hahlweg en 1957, montre clairement le röle que le conseiller national bernois
entendait jouer: combattre la politique ententophile de Branting et favoriser
une paix separee russo-allemande qui, croyait-il serait immanquablement
suivie d'une paix generale; il montre egalement combien les conseillers
federaux Schulthess et Hoffmann s'inquietaient de l'entree en guerre des

USA et leur desir de voir l'Allemagne saisir toutes les occasions de conclure
la paix ä l'est. Les autres pieces, articles de journaux et dedarations, proces-
verbal de la commission d'enquete du Parti socialiste suisse, publie pour la
premiere fois d'apres Fexemplaire qui en avait ete conserve par Nobs,
n'apportent rien de plus, sinon qu'ils temoignent de Fopiniätrete avec
Iaquelle Grimm lutta pour minimiser les faits et voüer la verite ainsi que
de la volonte, chez la plupart des membres de la commission, de ne pas
pousser trop loin leurs critiques. II y aurait lieu d'ailleurs, notons-le en
passant, de pousser les recherches relatives k cette affaire en la replagant
dans son cadre general et en poursuivant l'enquete dans la direction du
Conseil federal, de ses relations avec les puissances et de l'influence que
celles-ci exergaient en Suisse.

Beaueoup plus discutable est, en revanche, la publication d'un ensemble
de pieces des archives du ministere des Affaires etrangeres allemand relatives
au mouvement de Zimmerwald. Une bonne part de ces documents n'offre
d'autre interet que de temoigner de la mödioere aide qu'offrent ä l'historien

729



les informations des diplomates sur le mouvement ouvrier. Les meilleures
sont de bonnes syntheses des nouvelles que chacun pouvait se procurer; ou
alors eües livrent, avec plus ou moins de precision, des renseignements que
la publication des proces-verbaux rend inutiles. Beaueoup, pour etre inter-
pretees correctement, devraient etre mises en rapport avec l'ensemble dont
elles ont ete tirees, ce qui aurait alors permis de preciser certaines des intentions

de la politique gouvernementale et la fagon dont celle-ci s'ölaborait;
mais c'eüt ete s'öloigner par trop du mouvement zimmerwaldien. L'editeur,
au moment oü U preparait sa publication, ne pouvait avoir acces aux depöts
des autres pays qui, pour cette periode, ötaient encore fermes ä la recherche.
Remarquons que les pieces des archives allemandes et autrichiennes semblent
etre parfois assez semblables; c'est ainsi qu'un rapport du socialiste suisse
Karl Moor remis ä la legation d'Allemagne (p. 540 et sq.) avait ete dejä
partiellement publie par Schüddekopf en 1963, d'apres un autre exemplaire
conserve ä Vienne! Par ce recours ä des archives d'une nature toute
differente, l'editeur a sans doute desire combler les lacunes de la documentation
dont il disposait sur la Conference de Stockholm. Malheureusement, la
plupart des rapports de FAuswärtiges Amt donnent beaueoup plusd'informations
sur les socialistes ententophiles que sur le courant de Zimmerwald.

Pour le volume consacre aux correspondances, le recours ä des fonds
autres que les archives Grimm etait bien tentant, surtout quand on connait
la richesse des collections d'Amsterdam. L'inconvönient, c'est que l'etendue
des correspondances de tel ou tel pays ou tendance sera fonction non de leur
importance reelle ä l'epoque, mais des hasards de la conservation ou de la
disparition des fonds. C'est ainsi que l'on trouvera une certaine disproportion
entre Fample documentation sur le socialisme neerlandais et les lettres
d'autres pays. Mais l'interet de ces pieces est tel que l'on aurait mauvaise
gräce de s'en plaindre; le lecteur tant soit peu averti retablira de lui-meme
l'öquüibre. De meme, en lisant les correspondances, il faut bien etre conscient
du fait que nous avons sous les yeux le reseau tissö autour de Grimm, mais
que nous n'apercevons que du dehors ceux qui s'etaient noues entre d'autres
correspondants, Radek et ses amis, par exemple.

Les notes sont fort soignees et, ä elles seules, forment la matiere d'un
petit dictionnaire biographique du mouvement socialiste pendant la
premiere guerre mondiale, leur redacteur ne se bornant pas ä situer le personnage

par rapport au document et ä Zimmerwald, mais le suivant dans toute
sa carriere posterieure. Mais cette annotation est parfois trop exclusivement
biographique et, en plusieurs passages, les explications et les references que
l'on souhaiterait ne sont pas donnees, particulierement pour la Suisse1.

1 P. 408 et 653, il manque une note sur l'affaire des colonels. P. 573-574, qu'est-il
advenu du projet de traduction frangaise de la brochure de Junius par Happoport? P. 575,
qu'est-ce que le proces intent6 k Grimm et a. Henriette Koland-Holst? P. 579, aueune note
sur ce «eongrts des nationalites». P. 607, quelles sont les elections auxquelles Grimm fait
allusion? P. 609, aueune explication sur la dissolution de l'Eintracht. Erreur d'identifica-
tion, le Mandl dont il est question n'est pas le marchand de Vienne collaborateur de la
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On trouvera, dans ces deux volumes, de precieuses indications pour
l'histoire du mouvement ouvrier en Suisse. Les proces-verbaux nous ren-
seignent avec exactitude sur l'attitude prise par les socialistes suisses qui
participerent au mouvement zimmerwaldien, au premier rang desquels

figure, bien sür, Robert Grimm. Son fameux «centrisme», denonee par
Lenine et ses compagnons, est particulierement bien illustre par ces

documents. Entre les deux tendances du socialisme russe, il s'efforce de maintenir
un prudent equilibre. Dans quelle mesure comprenait-il les implications
reelles de ces polemiques, dont l'objet meme öchappait aux socialistes

occidentaux, comme le relevait Axelrod (5 novembre 1915)? Les bolcheviks
n'etaient d'ailleurs pas les seuls ä critiquer Grimm; les internationalistes
hollandais releverent egalement l'equivoque de certaines de ses positions.
Apres Kiental, on le voit chercher ä aiguiller le mouvement sur une voie

parlementaire, utilisant pour cela la reunion projetee des deputes socialistes

approuvant, dans les differents pays, les resolutions de Zimmerwald.
Ces attitudes de Grimm n'empecherent pas son Journal, la Berner

Tagwacht, de jouer, en ces annees, le röle d'un veritable organe du mouvement
zimmerwaldien, comme le confirment nombre de lettres. II faut egalement
relever le retentissement qu'a eu, dans les milieux internationalistes des

difförents pays en guerre, le congres socialiste suisse d'Aarau, en 1915, qui
se prononga ä une forte majorite en faveur des theses adoptees ä Zimmerwald.

Autre affaire interessant la Suisse, le cas Greulich. Celui-ci, apres avoir
combattu sans reläche le mouvement de Zimmerwald, avait obtenu sans

grande difficulte d'etre delegue par le Parti socialiste suisse k Kiental. Une
teile decision est assez significative de la vie politique suisse oü, tres souvent,
la condamnation d'une politique ne se traduit pas par la mise ä l'ecart de

celui qui l'a appliquee. Mais cette inconsequence ne fut pas du goüt des

Italiens, qui n'avaient pas oublie la mission de Greulich k Milan et ä Bologne,
en 1915, oü il ötait alle offrir au Parti socialiste italien de l'argent d'une

provenance des plus douteuses pour appuyer la campagne en faveur de la
neutralite de lTtalie. Malgre leur respect pour ce temoin d'un glorieux passe,
ils se refuserent ä sieger ä ses cötes et Greulich dut quitter la Conference. Le
proces-verbal des döbats qui precederent son depart, soigneusement annote
et complete par des extraits tirös des documents des archives du ministere
des affaires etrangeres allemand, fournit d'interessantes precisions sur cet

episode de 1915.
Citons encore, parmi les documents interessant la Suisse, la lettre de

Radek k Nobs et ä Platten, du 30 juillet 1916, oü, en tant que «Chaibe
Ausländer» il donne son avis sur la Situation ä l'interieur du Parti socialiste
suisse et elabore un veritable plan pour une action concertee avant le congres.

Genive Marc Vuilleumier

Neue Zeit, mais Moses Mandel, President de l'Eintracht, qui, avec Platten, avait diffuse la
brochure de Trotsky, La guerre et VInternationale, en 1914.
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